




Loin d’être une représentation du réel, 
la photographie pour Ibn El  Farouk est 
une abstraction, un écart poétique entre 
le réel et sa représentation où la subjec-
tivité du photographe et du destinataire 
définit l’œuvre. 
Photographe chercheur, il met la photo-
graphie, cette subtile alchimie, au banc 
d’essai de sa propre autonomie en créant 
des passerelles, des correspondances et 
des résonnances avec d’autres modes de 
création notamment la peinture. 

Je suis de beaucoup de rivages 
Propos recueillis par Fatiha Amellouk



e-taqafa : Vous avez reçu les Prix : Coup de cœur 

du jury et prix des artistes en 2017, ceci vous 

a-t-il encouragé à poursuivre vos recherches 

photographiques ? 

Ibn El  Farouk : Absolument ! Les prix (Coup  

de cœur du jury et prix des artistes) lors de 

l’Automne photographique au Champsaur 

- 5e édition, dont le thème était « Dialogues 

photographiques avec Francis Ponge », confir-

ment mes propos. Le jury était présidé par 

Jean-Marie Gleize, l’un des spécialistes les 

plus reconnus au monde de l’œuvre poétique de 

Francis Ponge. Pour le prix des artistes, c’est 

une reconnaissance de mes pairs, c’était le 

vote des artistes participant à ces rencontres. 

Ce qui m’a fortement touché, est que des pho-

tographes chevronnés et pratiquant une photo-

graphie narrative et anecdotique, trouvent un 

intérêt à ma démarche, problématisant l’idée 

même de la photographie. 

e-taqafa : Vous exposez souvent au Maroc, est-il 

important pour vous d’y être présent ? 

Ibn El  Farouk : Exposer pour exposer  n’est pas 

l’objectif ; que ça soit au Maroc ou ailleurs,  

mais plutôt suggérer, donner à voir une ma-

térialité photographique plutôt que le sujet. 

Je travaille à ma manière, à mon rythme. 

Aujourd’hui si ce genre de travail existe sur 

la scène artistique au Maroc, c’est grâce à 

Hassan Sefrioui le fondateur de la Galerie 

Shart, qui en 2013, a montré un grand intérêt 

à ma démarche. Nous avons travaillé pendant 

deux ans d’une manière proprement profession-

nelle pour que le projet Oxymore voie le jour 

en 2015. D’ailleurs, je lui dois beaucoup pour 

son soutien matériel et moral en particulier 

pour « Oxymore suite » présentée à l’Espace  

Rivages.

e-taqafa : Que représente pour vous cette  

exposition à l’Espace Rivages ? 

Ibn El  Farouk : Je trouve que l’Espace Rivages 

porte bien son nom. J’aime cette idée, d’un 

mouvement, d’un déplacement, d’un passage 

d’une rive à l’autre. Ma recherche est en  

résonnance avec toutes ces passes, ces  

déplacements entre ces deux rives et aussi 

entre beaucoup d’autres rives. Je suis ainsi 

de beaucoup de rivages et je travaille sur une 

œuvre en devenir. 
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e-taqafa : « Oxymore suite », quels sont les deux sens 

contraires de cette exposition ?

Ibn El  Farouk : Mon travail est animé par une 

sorte de dynamique des contraires. « Oxymore 

suite » propose de réfléchir aujourd’hui sur le 

couple : photographie-abstraction, qui peut 

tenir lieu, dans un premier temps, de provoca-

tion. Une profonde ambivalence traverse toute 

l’histoire de la photographie : quand le sens 

commun voit en elle une opération d’enregis-

trement de la réalité, « une image du dehors », 

moi au contraire je l’aperçois comme une  

manière de projection d’images mentales, mais 

aussi, la révélation de l’espace du dedans, pour 

reprendre les mots d’Henri Michaux.

e-taqafa : En quoi consiste votre démarche  

artistique ? 

Ibn El  Farouk : Je m’intéresse à cet absolu  

pouvoir qu’a le support photographique d’être 

un être – plastique au sens de plasticité – être, 

sensible à toute émanation lumineuse, mais 

être aussi autonome à prendre forme et faire 

figure, à laisser dire et faire le hasard, bref à 

croire en la rencontre. Ces procès photogra-

phiques déclinent cet esprit de liberté que je 

cherche. Et grâce auquel la photographie dé-

couvre son identité de « Substance attractive » 

c’est-à-dire « extraite d’une matière ».

e-taqafa : Pourquoi ce penchant pour la photogra-

phie expérimentale ? 

Ibn El  Farouk : Les enjeux de ma pratique  

« expérimentale » ont pour champ, la ques-

tion ontologique qui s’est toujours posée à  

des moments de profonds bouleversements  

des pratiques photographiques.

La photographie est une subtile alchimie, un 

écart poétique entre le réel et sa représenta-

tion. En suivant l’idée qu’une photographie 

peut exister en dehors du sujet, qu’elle peut 

avoir sa vie propre, l’acte de photographier 

n’est pas prendre le monde pour objet, mais 

le faire devenir objet, exhumer son altérité 

enfouie sous sa prétendue réalité, le faire  

surgir comme attracteur étrange. Comme le dit 

Michel Poivert : « La photographie expérimen-

tale est à la photographie ce que la poésie est 

au langage : son laboratoire. » La photographie  

expérimentale ne se définit toutefois pas en 

s’opposant à la photographie documentaire, 

elle fonde son originalité en se proposant 

comme laboratoire historique des dérègle-

ments de la culture visuelle. Elle impose une 

nouvelle hiérarchie où domine cette fois la  

subjectivité : celle du regardeur tout autant 

que celle de l’opérateur.















Artiste franco-marocain, Ibn El  Farouk est un photographe pluridisciplinaire. 

Il vit et travaille à Paris en France. Après des études de philosophie, il se 

consacre à la photographie. Diplômé en arts plastiques et art contemporain, 

spécialité art contemporain et nouveaux médias, il est ancien chercheur au 

sein du laboratoire EA 4010AIAC, Arts des images et art contemporain de 

l’Université Paris 8, sous la direction du professeur François Soulages.

Depuis le début des années 2000, son travail a pour champ d’expérimentation, 

la possibilité d’une abstraction paradoxale en photographie. Une analyse de la 

photographie : questionner son histoire, ses artifices et ses procédés et donner 

à voir le corps et la matière photographique.

Ses premières expositions ont lieu à partir de 1996 au Maroc, au Portugal,  

en Espagne et en France.

Biographie

www.ibn-farouk.com
ibnelfarouk64@gmail.com
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2005 11e Salon National d’Art Photographique, Rabat.

2004 « Salon de Pantin », Pantin, France.

2002 Exposition monographique, Galerie Cité Internationale des Arts, Paris.

 « Rencontre Marocco-Portugaise de photographie » Musée Batha, Fès.

 News Photo, Casablanca.

 Galerie Cité internationale des arts, Paris.

2000 10e Salon National d’Art Photographique, Fès.

1996 « Vibrations anticipées », exposition monographique, Institut Cervantès, Casablanca.

rÉSIDenCeS / WorkSHoP / PrIX

2018 Résidence de Création au friche artistique Abbé Glatz, Bois-Colombes, France.                                                                                                                                

2017  5e édition de l’Automne photographique en Champsaur, Coup de cœur du jury, 
Prix des Artistes.

2012-17 Portes ouvertes des ateliers d’artistes, Bois-Colombes, France.

2012 « Géo artistique en Méditerranée », résidence / colloque, Fès.

2010 « Copie/Light », résidence / workshop, Pantin, France.

2008 « Envie de nature », résidence / workshop, Morsiglia au Cap Corse.

2002 Résidence Cité Internationale des Arts. Paris (9 mois).

PublICaTIonS/CaTaloGueS 

2019  13e SNAP. 

2018  3e Rencontres photographiques de Rabat.

 Rencontres internationales de la photo.

2016 « Art is truth », Galerie Shart, Casablanca.  

2007 12e SNAP.

2005 11e SNAP. 

 News PHOTO magazine.

2002 Rencontre marocco-portugaise de photographie.

2000 10e SNAP.

eXPoSITIonS (sélection)

2018  « Oxymores, suite », exposition monographique, Espace Rivages Fondation Hassan II 
pour les MRE, Rabat.

  « Ambiguïtés optiques », exposition monographique, Médiathèque Jean-Monnet, 
Bois-Colombes, France.

 4e Biennale en Beauce – Carte blanche, site Gémigny, France.

 « Mémoire de photo… », 3e rencontres photographiques, Rabat. 

 « Points de vue », Abla Ababou Galerie, Rabat.

2017  « Dialogue photographique avec Francis Ponge », 5e édition de l’Automne 
photographique, Forest Saint Julien.

 Salon du livre et de la photo à la Bâtie-Neuve, France.

2016 « Art is truth », Galerie Shart, Casablanca.

2015  « Ibn El Farouk 2000-2015 », exposition monographique,  
Bibliothèque Claude Lévi-Strauss, Paris.

 « Oxymore », exposition monographique, Galerie Shart, Casablanca.

2014 « La Photographie une seconde nature », Mamia Bretesché Gallery, Paris.

 Biennale d’Oran présenté par Mamia Bretesché Gallery, Oran.

 « Salon de Courbevoie », Espace Carpeaux, Courbevoie.

2012  « Petit Format », Espace Schiffers, Bois-Colombes, France.

 « Nocturne d’Art », Bois-Colombes, France.

 « Figures du Déplacement », 6B, Saint-Denis, France.

2011 6B, Saint-Denis, France.

 Galerie Villa des Tourelles, Nanterre, France.

2010 La Galerie, Paris, France.

2009 13e salon National d’Art Photographique, Rabat.

2008 « Nuit des galeries », Rabat.

 2e édition des Rencontres Internationales de la Photo, Fès.

 Workshop : Envie de nature, Cap Corse.

2007 B.U. – Paris 8, Saint-Denis, France.

 12e Salon National d’Art Photographique, Fès.

 Galerie les Vergers de l’Art, Paris.
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Liste des œuvres
Série Oxymore
Edition 5 + ea 2

#1
135/90 cm. 2014

#18
135/90 cm. 2018

#7
135/90 cm. 2014

#17
135/90 cm. 2014

#5

80/60 cm. 2014

#6

80/60 cm. 2014

Feed-back
120/90 cm. 2014

Tirage Harman Cotton smooth marouflées sur Alucobond

Tirage Harman Cotton smooth marouflées sur Alucobond

Tirage Luster laminée sur Dibond

#16
80/60 cm. 2014

#19
135/90 cm. 2018

#20
135/90 cm. 2018

#21
80/60 cm. 2018

#22
80/60 cm. 2018

#23
80/60 cm. 2018

#24
80/60 cm. 2018

#25
80/60 cm. 2018



Fondation Hassan II  
pour les Marocains résidant à l’étranger

Espace Rivages
67, Boulevard Ibn Sina, Agdal, Rabat. 
Tél. : (212) 0 5 37 27 46 50/51/52
Fax : (212) 0 5 37 67 02 35 
espacerivages@gmail.com 
www.e-taqafa.ma
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